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AVIS 

E rî’ejl  point  à l'étude  que  V Auteur  ejl  redevable  de  la  Piece 
..J>  quon  va  lire , car  il  ré  a jamais  appris  le  Latin  9 ni  rien  a eu 
le  loifir. 

Sujet  fidele  de  fon  Roi  9 quil  a toujours  auffi  rejpeftueufement  que 
tendrement  aimé  9 & charmé  du  fuccès  de  Je  s armes  comme  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à fa  gloire , l’Auteur  lifant  en  Français  les  Pfeau- 
mes , & remarquant  que  le  feptiéme  verfet  du  quatre-vingt-dixieme , 
avoit  quelque  rapport  à la  Viftoire  que  le  Roi  venoit  de  remporter  Jur 
fes  Ennemis  le  i i.  du  mois  de  Mai  dernier , s’ avifa  de  compofer 
la  Relation  de  cette  célèbre  Bataille.  Il  nefe  fut  jamais  attendu  que 
fes  amis  pujfent  l’engager  à la  faire  imprimer , Jur-tout  après  qu’on  a 
vu  dans  Paris  des  Ouvrages  à ce  fujet  de  la  plus  fublime  Poefie  ; mais 
il  a cédé  aux  inflances  réitérées  qu’ils  lui  ont  faites  de  la  donner  au 
Public  9 qui  du  moins  lui  Jf  aura  gré  de  fa  bonne  volonté . 


DE  LA  BATAILLE 

E FONTENOY 


'EST  de  toi  que  parla  jadis  un  de  (a)  tes  freres* 
Prophète  initié  dans  les  divins  mylferes  5 
LOUIS > lorfqu’il  chantoit  que  tu  verrois  un 
Tomber  tes  Ennemis  fous  tes  coups  tour  à tour,,  [jour 
Plus  de  mille  à ta  gauche , Sc  dix  mille  ata  droite  (T). 

Le  Germain , Albion ^ dont  l'alliance  étroite  y 
Entraînoit  le  Batave  avec  l'Hanovrien  5 
Qu  ont-ils  fait  ? leurs  projets  ne  leur  fervent  de  rien, 
T u vois  fans  t effrayer  leur  impuiflante  rage  : 

Ton  Fils  a tes  côtés  ta  plus  parfaite  image  ^ 

Affronte  les  périls  au  Camp  de  Fontenoy  y 
La  mort  n’ofe  approcher  ni  de  lui  ^ ni  de  toi  (c). 

Tes  Ennemis  ligues^  dans  un  Confeil  de  Guerre , 

00  Les  Rois  Ce  traitent  ain/î , en  Ce  parlant  comme  en  s’écrivant. 

(b)  Codent  'a  latere  tuo  mille , & decem  milita  à dextris  mis.  Pfalm.  oo.  f.  7. 

(c;  Ad  te  autem  non  appropinquabit.  Ibid. 
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Décident  que  l'Anglais  portera  fon  tonnerre  , 
Contre  tes  fiers  Soldats  campés  devant  Tournay, 

En  effet,  on  le  vit  le  premier  jour  de  Mai, 
S’approcher  d’Anderleck  à l’entour  de  Bruxelles, 
Où  fut  le  rendez-vous  de  leurs  Troupes  nouvelles, 
L e u s e , à triple  colonne , a vu  fixer  leurs  pas , 
Là  par  les  grands  efforts  de  leurs  fougueux  Soldats, 
Paroît  un  Camp  fameux  entouré  de  barrières  , 

Pour  éviter  des  tiens  les  armes  meurtrières. 

Cependant  on  accourt  pour  découvrir  de  loin  , 
Tes  Bataillons  armés,  rangés  au  Bourg  d’Antoin  , 
Jufques-là  s’étendoit  leur  droite  audacieufe  , 

Et  leur  gauche  avançoit  jufqu’aux  forêts  de  Breufe  ; 
Non  loin  de  là  fe  voit  à droite  d’un  côté  , 

Près  des  bords  de  l’Efcaut,  le  Mont  de  Trinité, 

D e Leufe  & de  Bary  la  forêt  eft  bordée 
Par  l’élite  du  corps  de  l’Armée  alliée  ; 

" Lc  io-  Mai.  Enfuite  * on  fe  retranche  en  ces  mêmes  forêts , 

Et  fur  chaque  redoute  on  fait  des  parapêts. 

Pendant  que  la  nuit  dure  on  agit,  on  travaille  , 
s Le  u.  On  met  le  lendemain*  les  Troupes  en  Bataille  ; 

On  fe  range  enbandiere  à couvert  de  ces  bois, 

Là  chacun  applaudit  à fes  futurs  exploits. 

Coninseck  commandoit  la  ligue  Autrichienne  , 
Poftée  au  côté  droit  avec  l’Hanovrienne  ; 

Du  prudent  Hollandois  Waldeck  eft  Commandant, 
Et  l’Anglais  obéit  à fon  chef  Cumberland , 


1 


0) 

Qui  pour  fe  fignaler  au  centre  de  F Armée > 

Fait  paffer  des  plus  fiers  la  Cohorte  animée. 

Ainsi  fe  préfenta , dans  ce  jour  fans  pareil  5 
Ton  ennemi,  LOUIS,  avant  que  du  Soleil, 

Le  char  enrichi  d’or  eut  quitté  1 onde  amere  , 

Pour  donner  aux  mortels  là  brillante  lumière. 

Tout  étant  de  leur  part  ainfi  bien  ordonne  , 

Le  lignai  du  combat  à 1 inflant  eft  donne. 

Mille  bouches  d’airain  ont  commence  1 attaque. 
Des  plus  fiers  Albions  une  colonne  opaque  > 

Vient,  s’avance  en  fureur:  fes  Bataillons  ferres , 
S’imaginent  déjà  voir  les  tiens  écrafes. 

Le  falpêtre  enflammé  qui  foudroyé  & qui  tonne  , 
Fait  tout  frémir  d’horreur.  Mais  quoi  ? rien  ne  t étonné. 
Volant  en  ces  momens  au  milieu  des  hazards  , 

Les  chefs  des  Ennemis  penfent  voir  le  Dieu  Mars. 
Les  fronts  les  plus  hautains,  ni  la  plus  fiere  audace , 
N’ofent  te  réfifler,  par  tout  tu  te  fais  place  ; 

On  te  trouve  par  tout , par  tout  ton  bras  vainqueur  , 
Aux  cœurs  les  plus  altiers  infpire  la  terreur  : 

C’efl:  ainfi  qu’en  tombant  la  foudre  ecrafe  & tue. 

Cependant  laviéloire  efl:  long-tems  fufpendue; 
Mais  bravant  la  fureur  de  leurs  fiers  Bataillons  , 

Leur  fang  de  toutes  parts  inonde  les  filions. 

Par  tout  chacun  détruit  l’ennemi  qu  il  rencontre  , 

Du  Soldat  c’efl;  en  vain  que  le  grand  cœur  fe  montre  ; 

* Elle  étoit  compofée  de  douze  mille  hommes. 


h , A (6) 

• Sl1  Paroît  dans  les  rangs,  il  tombe  fous  les  coups, 

A quel  e vertement,  Ciel;  nous  réfervez-vous  ! 

O jour  rempli  d’horreur , d’épouvante  & d’allarmes! 
Que  tu  fais  payer  cher  le  fuccès  de  nos  armes  ! 

Par  des  coups  redoublés , & plus  prompts  que  l’éclair, 
i el  échappé  du  feu,  qui  périt  par  le  fer. 

Lorsqu’on  croit  tout  perdu  par  ta  feule  préfence  , 
1 a hdele  Maifon  avec  ardeur  s’avance  ; 

Animée  aux  regards  d’un  Roi  quelle  défend , 
Repoulîè  avec  foreur  la  colonne  & la  fend  , 

Taille  coupe,  & détruit  cette  phalange  affreufe, 

Üt  lui  fait  à regret  quitter  le  Camp  de  Leu fe , 

La  mort  ravageant  tout  de  l’une  & l’autre  part , 

De  cadavres  mourans  forme  un  double  rempart 
Quoique  cette  Aéïion  ait  devancé  l’aurore 
GRAMD  ROI  jufqu’à  la  nuit  tu  la  foutiens  encore  , 
Tu  pourfois  1 Albion,  même  au  travers  des  bois 
Ratave,  Autrichien,  tout  fe  fauve  à la  fois: 

L épouvanté  fe  met  dans  toute  leur  Armée  ; 

Rienn  encourage  plus  cette  troupe  obftiiJe, 

Car  la  mâle  vigueur  du  hardi  Cumberland  , 

Devant  toi  s’affoiblit,  s’humilie , & fe  rend” 

Tu  le  vois  interdit , confus  de  fa  défaite , 

Ch  ercher  en  s’éloignant  une  prompte  retraite  , 

Rallier fes  Soldats  échappés  du  combat, 
oin  du  champ  de  bataille,  & fous  le  canon d’Ath. 

° 101 J clui  dc  Tournay  viens  prendre  la  défenfe  , 


(7)  , 

AU  G U STE  ! reconnois  le  Héros  de  la  France  ; 
Sois  jaloux  de  fa  gloire  , il  entrevoit  en  toi 
Les  vertus , la  valeur,  le  digne  fils  d’un  RoL 
L a terre  frémira  du  lùccès  de  tes  armes , 
LOUIS,  tout  l’Univers  fera  rempli  d’allarmes  ; 
Mais  l’on  verra  bientôt  le  Monarque  Français  , 
Enchaîner  la  Difcorde,  Sc  nous  donner  la  Paix» 
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Lû  & approuvé.  Ce  28.  Juin  i74ï- 

CREBILLON 


Vu  l’Approbation  du  Sieur  Crebillon , permis  d’imprimer. 

A Paris  ce  28.  Juin  I7451.  MARVILLE. 


De  l’Imprimerie  de  Jacques  G u e ki N J rue  Saint  Jacques.  1 73.5*. 


